
LE XVIᵉ SIÈCLE EN NORMANDIE 

Un sujet d’étude:  

Le manoir d’Ango à 

Varengeville-sur-Mer 



Que peut-on connaître de Jehan 

Ango à partir de ce patrimoine ? 



INVESTIR LA NOTION DE PATRIMOINE 

A partir de ce patrimoine, interroger le 

rapport des sociétés à leur passé : le 

patrimoine, "lecture historique«  (titre 

question programme TES-L en 2012) 



1ER TEMPS: LE MANOIR VU AU XIXᵉ SIÈCLE 

 Photographies de Médéric Mieusement, photographe 
pour la commission des monuments historiques.  

 http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine 

 Les clichés de Mieusement saisissent un moment 
intéressant: le regard sur le bâtiment change. De ferme, 
le manoir devient patrimoine (même si le prestige du 
lieu reste présent dans la mémoire locale, cf. annexe, 
article de Viollet-le-Duc).  

 Travail sur ces images: rechercher qui est Mieusement ? 
Puis, rechercher des images actuelles du manoir pour 
repérer les modifications.  

 Rechercher ensuite sur plusieurs sites les informations 
sur le Manoir et sur Jehan Ango, en travaillant sur les 
sources (nombreux contenus rebasculés, sans rigueur).  

 

http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine
http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine






SITE DU MINISTÈRE DE LA CULTURE:  

HTTP://WWW.CULTURE.GOUV.FR/CULTURE/INVENTAI/PATRIMOINE

/ 



NOTICE SUR MIEUSEMENT SUR DATA.BNF.FR 



2E TEMPS: QUI EST JEHAN ANGO ? 

Un grand propriétaire Un mécène Un navigateur et un 

négociant 

Un homme pieu ? 

Le manoir est une 

résidence d’été, mais 

aussi une riche 

exploitation au cœur 

d’un domaine agricole.  

 

Le pigeonnier (1600 

boulins) permet de 

produire un engrais 

recherché. Il offre aussi 

une nourriture prisée. 

C’est enfin un symbole 

nobiliaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Riche décor, 

notamment la façade 

où se trouve le logis 

(façade nord, orientée 

sud, bien exposée): 

loggia ouverte, 

d’inspiration italienne, 

médaillons avec profils 

difficiles à identifier (le 

médaillon révèle le 

goût des médailles 

antiques); les baies à 

décor sculpté sont 

caractéristiques des 

années 1530.  

Le toit du pigeonnier en 

forme de bulbe: on 

peut y voir une 

influence orientale 

(byzantine ou ottomane 

?). 

L’origine de la richesse 

d’Ango, marin et 

négociant dieppois. 

Le port de Dieppe, était 

peut être visible depuis 

le Manoir (aujourd’hui 

les arbres empêchent 

de voir). 

Les médaillons sur la 

façade du logis 

pourraient représenter 

certaines figures 

exotiques.  

On trouve ailleurs, dans 

la région de Dieppe, 

des représentations 

sculptés des indiens.   

Jehan Ango est enterré 

dans l’église Saint-

Jacques de Dieppe 

(chapelle Saint-Yves).  

L’armateur dieppois 

serait à l’origine de 

plusieurs réalisations à 

Dieppe et dans sa 

région (agrandissement 

de l’église de 

Varengeville).  



3E TEMPS: UNE APPROCHE ETHNOGRAPHIQUE 

DES NOUVELLES POPULATIONS 

 Travail de recherche sur les représentations 
des indiens dans trois lieux dans la région 
dieppoise:  

 Eglise Saint-jacques: frise des « sauvages » 

 Eglise de Varengeville-sur-Mer 

 Eglise de Veules-les Roses 

 

Décrire ces lieux. Que révèlent-ils des contacts avec 
l’extérieur ?  



CONLUSION 

 L’intérêt d’une approche par le patrimoine:  
 Travailler sur un support dont on reconnaît la valeur historique 

et/ou artistique (lien avec le parcours d’éducation artistique et 
culturel);  

 Préserver des traces qui favorisent la connaissance du passé. 
Expertise nécessaire dans leur préservation pour éviter la 
manipulation de celles-ci (parcours avenir: métiers liés à la 
conservation du patrimoine); 

 Enjeu économique: le patrimoine devient aussi un atout pour le 
tourisme (visites, images pour les collectivités territoriales). D’où 
la nécessité du regard des experts pour éviter une 
marchandisation et une falsification du patrimoine;  

 Enfin, un enjeu citoyen: les choix patrimoniaux aujourd’hui sont 
déterminants. Quelles traces souhaitons-nous transmettre aux 
générations futures ? Garder des traces multiples, c’est véhiculer 
une vision complexe de l’histoire, contre tous ceux qui 
promeuvent une vision dogmatique (cf. destruction des 
patrimoines ailleurs dans le monde). Etape dans le parcours 
citoyen.  



ANNEXES:  

DICTIONNAIRE RAISONNÉ DE L’ARCHITECTURE FRANÇAISE  

DU XIE AU XVIE SIÈCLE, ARTICLE « MANOIR », TOME 6, 

EUGÈNE VIOLLET-LE-DUC,  

(ÉDITION BANCE — MOREL DE 1854 À 1868) 



MANOIR D’ANGO (PHOTO JUILLET 2015) 









ÉGLISE SAINT-JACQUES, DIEPPE: MUR DU 

TRÉSOR 





« FRISE DES SAUVAGES », ÉGLISE SAINT-

JACQUES, DIEPPE 



A GAUCHE, LES TUPINAMBAS DU BRÉSIL ? 



 

  

EGLISE DE 

VARENGEVILLE-SUR-MER 

 
HTTP://WWW.CULTURE.GOUV.FR/CULTURE/INVENTAI/PATRIMOINE 
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